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Recette préparée par 
Tina et Esther C. Graf

Ingrédients, pour 4 personnes:
15 g de levain
1,5 verre d’eau
500 g de farine tamisée
1 cuiller à soupe de miel liquide
1/2 cuiller à thé de sel
4 dl huile
miel liquide pour tremper
cannelle.

Mettre la levure dans une terrine 
et la diluer dans un peu d’eau tiède.

Lokma/loukomades 
Y ajouter peu à peu la farine, le sel,
une cuiller à soupe de miel et le reste
de l’eau. Bien remuer. Pétrir cette 
pâte puis la laisser reposer une heure
dans un endroit tempéré.
Dans une poêle profonde, chauffer
l’huile. Prendre de la pâte avec une pe-
tite cuiller puis former des boulettes
en la roulant entre le pouce et l’index.
Les déposer dans l’huile bouillante 
au moyen d’un cuiller préalablement
enduite d’huile. 
Lorsqu’elles sont bien dorées, les
tremper dans le miel, les saupoudrer
de cannelle et servir. 

A quoi sert le bonheur 
à un homme heureux s’il lui manque 

la sagesse et la vertu?…
Ainsi se lamente le tisserand Mansour
en repensant à son histoire. Mais n’an-
ticipons pas et laissons-le raconter 
lui-même ses aventures: «Dans mes
jeunes années, je ne courrais pas après
le travail. Fils d’un riche marchand, 
je dilapidais l’héritage de mon père.
J’aurais aimer aussi voyager mais les 
inconvénients et les dangers de la 
route me retenaient de partir. 
Un jour, parmi mes invités, se trouva
un curieux personnage qui prétendit
savoir comment se déplacer d’un pays
à l’autre sans risque. Débordant d’en-
thousiasme, je lui promis le reste de 
ma fortune s’il me confiait son secret.
Il y consentit et, à ma grande surprise,
il s’assit sur un vieux tapis. En un clin
d’œil il s’envola, s’éloigna puis revint
se poser à mes côtés. Comme je n’avais
pas gagné mon argent moi-même, je 
le lui confiai d’autant plus volontiers,
m’installai sur le tapis et me mis en
route. Enchanté, je survolai les mon-
tagnes, les déserts, les steppes et les

mers pendant plusieurs jours, jusqu’à
ce que je parvienne à une grande ville,
en bordure de laquelle se trouvait 
un beau palais de marbre. J’atterris 
discrètement et appris d’un paysan
qu’il s’agissait du château où vivait 
la princesse du pays. Elle se trouvait
sous haute surveillance car, un pauvre
homme lui avait prédit qu’elle serait
enlevée par ruse. A cette nouvelle mon
cœur se réjouit. Quelle folie de la part
du roi de vouloir contrer une prédic-
tion par la force! Qui d’autre que moi
pouvait être ce jeune homme astu-
cieux ! Enveloppé dans le manteau 
de la nuit, je planai invisible au dessus
du palais. Par une fenêtre, j’entrai dans
l’appartement de la princesse et, ébloui
par sa beauté, je déposai un baiser sur
ses yeux endormis. La princesse
s’éveilla en poussant un grand cri, puis
son effroi se transforma peu à peu 
en tendresse et en amour. Je passai 
avec elle la nuit la plus merveilleuse de
ma vie et me promis de revenir le plus

vite possible. Les nuits suivantes 
s’égrenèrent comme les perles d’une
collier et cela aurait pu continuer si je
n’avais pas eu les habitudes d’un jeune
homme blasé et cupide. Le faste du 
palais me tourna la tête et une nuit, 
je demandai: «Tu ne m’as pas encore
offert de cadeau de fiançailles». A ces
mots, mon amante n’écoutant que 
sa bonté et s’excusant mille fois. me
couvrit de bijoux. Le jour suivant, 
lorsque je voulus les vendre à la ville
voisine, on m’arrêta comme voleur et
on me jugea. Après plusieurs années
passées en prison, je quittai le pays 
pauvre et inconnu. Je n’ai jamais 
retrouvé mon tapis volant ni jamais 
revu ma bien-aimée de sang royal. 
Je suis devenu tisserand dans un pays
étranger.»

Attention aux éclaboussures d’huile
bouillante; surveiller la poêle en per-
manence.




